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le fameux où, coimne iiii a?tro sans rival, elle

éblouissait le monde <1 L's ravDMs (le sa ijloiro. Xou?
sommes de souche française, d e san<^ français, d'hé-

rédité française. Et malgré notre séparation cravec
le pays de nos aiit.'tres, nuiltrré le temps, mal,i,^ré la

défiiutaite, malgré les etlorts de vainqueurs à courte
vue, nous avons conservé les caractères constitutifs

de la race dont nou» sommes sortis. Los écrivain:^

et les hommes politiques anglais fpii s'en sont etfravés

et irrités ont fait preuvr d'un esprit bien ('troit et

bien pou clairvoyant. Ils auraient dû ;;dmiivr en
nous cette énergique résistance à la dénationalisation,

ce patri(jtisme obstiné qui nous tenait en garde contre
les tentatives américaines et n'amoindrissait en rien

notre fidélité à la nouvelle souveraineté de ee pays.
Dieu merci, d s'est trouvé i>arnii les successeurs des
Craig, des Dalhousie et desSydenbam, des hommes
à la haute intelligence et au noble cœur qui ont
saisi la vraie portée de ce fait historique. Les p:igin,

les Dufferin, les Lorne, ont compris que notre valeur
comme facteurs sociaux était en raison «lirecte de la

persistance des (pialités propres à notn- race. Un
groupe ethnique oui perd sa nationalité s'abâtardit,

et ne peut plus contrihuor à élever le Jiiveau social,

mais devient au contraire une cause d'abaissement
et de décadence. Nous avons évité cette honte.
Tout en acceptant loyalement le régime nouveau
sous lequel la fortune des combats avait fait passer
notre pays, nous avons conservé pieusement au f )nd
de notre cœur l'amour de notre patrie d'origine, et

nous nous sommes etlorcés de continuer à nous
éclairer au rayonnement de son génie.

Souvent d'épais nuages se sont interposés entre


